
• Le taux de réussite passe 
en dessous de la barre 
des 60%

• Après quatre ans de 
performances inédites

• La majorité des bacheliers 
s’oriente vers l’université
publique

LE PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU MAROC

Editorial

Paradoxe
ES dernières années, les 
résultats du baccalauréat 
contrastent avec ceux des 

performances des élèves, évalués 
par différentes enquêtes nationales 
et internationales. TIMSS, PIRLS, 
PISA, PNEA…, toutes les évalua-
tions réalisées au cours des deux 
décennies écoulées ont relevé des 
niveaux catastrophiques des élèves 
du primaire et du collège, en lec-
ture et compréhension, en mathé-
matiques, en sciences, en langues... 
Et pourtant, le taux de réussite au 
bac n’a fait qu’augmenter, d’année 
en année, pour atteindre son pic en 
2021, année post-Covid. 

En 2021, la part de ceux qui ont 
réussi les épreuves à la session de 
juin a grimpé à 68,43%, un record. 
Le taux global pour 2021 (après les 
rattrapages) s’est situé à 81,83%, 
un pourcentage inédit. Difficile 
d’expliquer ce paradoxe… Car 
comment imputer ces résultats 
aux différentes réformes engagées, 
alors que toutes les évaluations en 
confirment l’échec sur le plan péda-
gogique? S’agit-il d’une question 
de «sélection naturelle»? C’est-à-
dire, qu’au final, le système rejette 
tous ceux qui ne peuvent poursuivre 
leur scolarité, et ne garde que ceux à 
même de s’en sortir? 

Et voilà que cette année l’on 
accuse un recul sec, pour enregis-
trer un taux de réussite en dessous 
de la barre des 60%, avec une part 
de 59,74%. Evidemment, nous 
revenons de loin. Ce chiffre reste 
meilleur que les 35,16% réalisés en 
2010. Mais il rompt avec la «dyna-
mique» enclenchée il y a quatre ans. 

Cette promotion du bac est celle 
qui a démarré sa première année au 
lycée en 2020-2021, en plein Covid. 
A-t-elle finalement payé le prix de 
cette période perturbée, avec son lot 
de stress et de e-learning non maîtri-
sé? C’est une lecture parmi d’autres. 
Cette promotion sera aussi la pre-
mière à expérimenter la licence 
nouvelle génération, qui sera lancée 
à la rentrée de septembre. Et c’est là 
un autre défi qui se présente. o 

Ahlam NAZIH
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ÉRITABLE phénomène à l’international,  
ChatGPT est encore peu connu au Maroc, 
d’après la dernière enquête L’Economiste-Suner-

gia. Seuls 16% en ont déjà entendu parler, surtout parmi 
les jeunes. Pour eux, cet outil est pratique pour une série 
d’activités, notamment le travail, l’école, le divertisse-
ment… Néanmoins, plus de la moitié des Marocains sont 

conscients des dangers que cette technologie laisse planer 
sur l’humanité.

Ce robot conversationnel basé sur l’intelligence artifi-
cielle fascine autant qu’il fait peur. Il est capable de pro-
duire des textes semblables à ceux écrits par des humains 
et peut également être utilisé pour la réalisation de diffé-
rentes tâches. o
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Enquête L’Economiste-Sunergia
ChatGPT, peu connu mais redouté

Bourse 
Premiers signes d’une 
reprise tant attendue
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Bac 2023
On recule!
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La nouvelle Charte, tournant 
dans l’encouragement 

des investissements (1re partie)


